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L’AFFAIRE CALAS PAR LA COMPAGNIE GRAND THEATRE AU THEATRE DES BARRIQUES 
 
Pas vraiment turcs, mais avec quelque chose de turc en eux ! Enfants d’expatriés français en Tur-
quie. Maman est actuellement la présidente de l’association « Union française d’Istanbul ». Les frè-
res Luneau, Étienne et Julien, membres fondateurs de la compagnie Grand Théâtre, installée à Mon-
treuil en région parisienne, ont grandi à Istanbul où ils ont fait leurs études secondaires au lycée 
Pierre Loti. Le spectacle qu’ils viennent de présenter à Avignon a déjà été vu à Istanbul, où il a tour-
né en début d’année dans les établissements scolaires français et francophones. 
Écrite par Julien Luneau, interprétée par Clément Beauvoir, Malvina Marisseau et Julien Luneau, qui 
est également le metteur en scène, l’affaire Calas est une adaptation pour le théâtre du Traité sur la 
tolérance de Voltaire. Publié en 1763, l’œuvre vise à réhabilitater de Jean Calas, huguenot condamné 
sans preuve pour avoir assassiné son fils qu’il aurait soupçonné de vouloir se convertir au catholicis-
me. Jean Calas est exécuté devant la foule toulousaine en 1762. Pendant quatre ans, Voltaire se 
battra pour réhabiliter le vieillard et il y parviendra. Dans ce texte, Voltaire invite à la tolérance entre 
les religions et prend pour cible le fanatisme religieux. 
 
MEHMET ULUSOY TOUJOURS ET ENCORE 
 
Sur scène, ils sont trois : deux hommes, une femme. Ils vont pendant une heure dix, interpréter une 
trentaine de personnages. Ils sont, tour à tour, accusés et accusateurs, juges et flics, témoins et faux 
témoins, et nous font vivre la reconstitution de cette histoire vraie comme un thriller avec un sujet et 
des personnages d’un autre temps et pourtant tellement d’actualité. Une mise en scène claire et 
sans temps morts, des comédiens qui balancent entre jeu conventionnel et burlesque à l’italienne, un 
décor réalisé par Nicolas Hubert qui suggère beaucoup plus que ce qu’il figure à première vue… 
Trois chaises en avant-scène vont servir à créer des espaces et à éclairer la multiplicité des séquen-
ces, et en fond de scène, un amoncellement d’autres chaises, belles et moins belles, affalées là 
comme un magma de détritus, avec lesquelles les acteurs vont jouer, pour symboliser le combat du 
philosophe. Un jeu qui nous ramène au théâtre turc et à Mehmet Ulusoy, qui fut le premier à partir de 
son travail dans les villages d’Anatolie, à faire vivre l’objet dans ses mises en scène. Une technique 
qu’il fera évoluer tout au long de son parcours et de ses expériences, au Berliner Ensemble, chez 
Planchon ou chez Giorgio Strehler dont il fut l’assistant pendant deux ans et demi. Faire « théâtre de 
tout » avec presque rien, comme dira Antoine Vitez qui, plus d’une fois enverra ses comédiens tra-
vailler auprès de Mehmet Ulusoy. Un « art turc » auquel se sont livrés les frères Luneau, turcophiles 
et turcophones, mais auquel ils n’avaient peut-être pas pensé. Et si l’esprit de Vilar flotte toujours sur 
le festival d’Avignon, celui de Mehmet Ulusoy ne s’éteint pas non plus.  
 
Aujourd’hui la Turquie 
Jean-Michel Foucault, 20 août 2016 
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Par Ghislaine Antonin-Bockhoff le Mai 20, 2017 | Dans Festival théâtral  

de Julien Luneau d’après le Traité sur la tolérance de Voltaire 

Compagnie Grand Théâtre 

Mise en scène d'Étienne Luneau 

La Compagnie Grand Théâtre choisit de mettre en scène l’un des combats les plus célèbres de Voltai-

re contre le fanatisme et l’intolérance : L’Affaire Calas. 

En l’an 1762, à Toulouse, un père de famille de religion protestante — Jean Calas — est accusé sans 

preuve du meurtre de son fils et condamné à mort pour l’exemple. En effet, l’affaire est pilotée par 

l’Église catholique et ses représentants désireux d’éradiquer le protestantisme bien implanté dans le 

sud de la France. Julien Luneau, qui s’appuie sur des textes d’archives, nous fait revivre les circons-

tances de cette tragédie : manipulations, faux témoignages, procès, châtiment, réhabilitation trois ans 

plus tard grâce au combat de Voltaire dont les lettres et pamphlets ont volé jusqu’à Frédéric II de 

Prusse avant de joncher la scène du Grand Théâtre. 

La pièce s’ouvre sur un empilement de chaises, symbole des idées bien assises qu’il faudra détruire et 

sur trois comédiens (Hugues de La Salle, Malvina Morisseau, Lucas Henaff) encapuchonnés dans 

leurs cagoules blanches et chantant les louanges à Dieu en latin. Ils vont interpréter avec brio une 

multitude de rôles sans jamais brouiller les repères temporels ou spatiaux. Lucas Henaff endosse tour 

à tour le rôle d’enquêteur en long pardessus gris puis celui du juge, le Sieur Capitoul ( Toulouse obli-

ge!), partial et fanatique. Hugues de La Salle circule entre les chaises avec dextérité avant de se hisser 

sur l’une d’elles pour mieux s’approcher de la transcendance, sans doute. 

Quant à Malvina Morisseau, elle maîtrise avec aisance ses rôles de narratrice, mère, épouse, victime 

(Jean Calas) clamant son innocence sur la roue... 

La tragédie est traitée en comédie : grotesque, caricature, accessoires ridicules, accents étrangers... Le 

rire fait oublier l’horreur. 

Le jugement du Parlement de Toulouse sera cassé à Paris le 9 mars 1765. Mais le combat contre le 

fanatisme et l’injustice n’est jamais terminé. Un extrait de la belle Prière à Dieu, qui prêche la tolé-

rance et la fraternité fait vibrer les coeurs à l’unisson. Poutant la chanson révolutionnaire «Ça ira...» 

qui lui succède, interprétée par Edith Piaf, ne résonne-t-elle pas comme une mise en garde ? Garder 

sa conscience en éveil est toujours d’actualité. 

Julien Luneau a réussi la gageure de mettre en scène des réflexions philosophiques inspirées du Trai-

té sur la Tolérance. Le public a apprécié cette création engagée, parfaitement documentée, portée par 

des acteurs de talent. 

Bravo à tous ! 

L’Affaire Calas 



Compagnie Grand Théâtre 
SIRET : 501 188 742 000 40 — APE : 9001Z  

N° licence entrepreneur : 2 - 1104386 
Siège social :  3 route de Vigoux, 36170 Parnac 

Adresse de correspondance :  
(Chez Daniel Laberthonnière)  

147 rue du Temple , 75003 Paris 
Téléphone : 06 08 22 84 73 

Mail : info@legrandtheatre.fr 


